
~ff.:~0i0 

01)1 FouIТ  LE DOCTEUR ZAMENHOF ? 

L'an dernier, les Ligueurs réunis à Montreux ont décidé de frapper le tim-
bre 1975 à l'effigie du Dr Zamenhof pour honorer les espérantistes francs-
maçons qui, en 1905, au cours de leur premier Congrès, ont lancé l'idée d'une 
Association Universelle 'Iaçonnique. 

Ainsi donc, mes ТТ:. CC.'. FF.'. , lorsque vous avez reçu votre timbre de 
ligueur pour 1975, vous avez pu constater que Zamenhof était entré dans les 
postérités de la UNIVERSALA FRAМASONA LIGO. 

QUI ЕТАIТ  LE DOCTEUR ZAМENНOF ? 

Zamenhof est né le 15 décembre 1859 à Вyalistok, petite ville de 1a Polo-
gne russe où sa famille d'origine israélite était venue s'installer. A l'époque où 
Zamenhof vit le jour, Byalistok abritait une population d'une trentaine de mil-
liers d'habitants parmi lesquels on comptait surtout des Russes, des Polonais, 
des Allemands, des Lithuaniens, des Juifs. Chacune de ces communautés 
mettait un point d'honneur à s'exprimer dans sa propre langue, si bien qu'à 
l'intérieur de 1a cité, le polyglottisme, beaucoup plus qu'une simple habitude, 
constituait une impérieuse nécessité. 

Dès son plus jeune âge, Zamenhof eut conscience de cette disparité elie-
même génératrice de conflits permanents et songea à y porter remède. Dan:; 
son cerveau d'enfant, germa ainsi l'idée de créer un idiome commun, pouvant 
servir de trait d'union entre des êtres qui, trop souvent, se jalousaient et se 
détestaient parce qu'ils ne pouvaient se comprendre. 

L'espéranto est donc une oeuvre de jeunesse. .Lazare-Louis Zamenhof a 
dix-neuf ans lorsqu'iI élabore son premier projet de langue universellе  et vingt-
huit ans lorsqu'iI puЫie sa première brochure de Iangue internationale sous le 
pseudonyme de Oro Esperanto (ce qui signifie : celui qui espère). 

Pendant quelques semaines après la parution de sa première brochure, 
i1 ne se passa rien. Les Zamenhof commençaient à s'inquiéter lorsque parurent 
enfin les premières critiques favorisant ou défavorisant les mérites de l'espé-
ranto. 

Car, et c'est là le phénomène peut-être le plus remarquaЫe de cette aven-
ture, 1a « Lingvo Internacia » était déjà appelée par tous ceux qui lui por-
taient intérêt, partisans ou adversaires du nom ou plutôt du surnom que 
s'était donné son auteur. Sans se laisser griser, pourtant, Zamenhof continuait 
à travailler à la publication de sa méthode en français, anglais et allemand et 
mettait la dernière main à 1a rédaction d'une seconde brochure dans laquelle 
i1 répondait aux principales questions posées par ses correspondants. 

Cependant, une telle activité ne pouvait s'exercer qu'aux dépens de ses 
occupations professionnelles. Louis Zamenhof qui avait ouvert un cabinet 
d'ophtalmologiste se vit bientôt couvert de dettes. II liquida son appartement 
et partit s'installer dans une petite ville de la steppe où i1 espérait gagner 
l'argent du ménage. Cette expérience s'avéra désastreuse. En mai 1890, il 
abandonna la lutte et regagna Varsovie où, grâce à l'inépuisable générosité 
de son beau-père, i1 ouvrit un cabinet dans l'un des quartiers les plus pauvres 
de la ville. Après une année difficie et au prix d'immenses efforts, sa clien-
tèle s'accrut progressivement et lui assura la possibilité de subsister. 

Ce qui caractérisera toujours Zamenhof parmi tous les auteurs d'inter-
langues, c'est l'expérience directe de la souffrance engendrée par les heurts 
entre groupes sociaux. Ce n'est pas un linguiste de cabinet. II ressent au 
plus tendre de sa sensibilité cette division de l'humanité que la pluralité des 
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langues exacerbe. La création d'une langue internationale est donc pour lui 
le premier pas d'une démarche de réconciliation qui en comprend bien d'au-
tres : démarche désintéressée et altruiste, foncièrement idéaliste, au profit 
non d'une vanité personnelle ni 1'un chauvinisme national comme certaines 
langues minimales, mais au profit de tous ceux qui souffrent effectivement 
de ne pas comprendre et de rester incompris. 

Le but élevé de Zamenhof : c'est la réconciliation entre les hommes. Cette 
idée constante qui traverse 1'oeuvre de Zamenhof part d'une vision égalitaire 
de l'humanité. Depuis la plus haute antiquité, dit-il dans son discours au 
Congrès de Boulogne-sur-Mer, la « Famille humaine » s'est divisée et ses 
membres ont cessé de se comprendre. 

« Des frères créés selon un unique modèle, des frères ayant chacun le 
même corps, le même esprit, les mêmes facultés, les mêmes idéaux, les 
mêmes concepts, la même divinité au fond du coeur, ces frères sont devenus 
étrangers les uns aux autres et ils s'opposent en groupes rivaux. » 

Prophètes et poètes ont rêvé du temps où se reconstituerait l'unité ; mais 
ce n'était qu'un rêve auquel personne ne croyait. Or, grâce à la langue inter-
nationale, pour la première fois dans l'histoire, ce rêve commence à se réaliser. 
Des hommes de divers pays se comprennent et se parlent en frères. Ce ne sont 
plus des Français qui parlent à des Anglais ni des Russes à des Polonais mais 
des hommes qui parlent à des hommes. 

Or, cette fraternisation ne peut être ressentie profondément dans les 
coeurs que si elle élimine certaines inégalités entre les peuples et les classes. 
L'usage d'une languĈ  artificielle dans les relations internationales a l'avantage 
de ne pas froisser les nationalismes, de ne pas humilier certains peuples devant 
d'autres et de reconnaître l'égalité de toutes les langues naturelles. 

Dans une assemblée d'espérantistes, dit Zamenhof « i1 n'existe pas de 
nations fortes ni de nations faiЫes, des privilégiés et des non-privilégiés ; 
personne n'est humilié, personne ne se sent gêné ; nous nous tenons tous sur 
un fondement neutre, nous sommes tous pleinement égaux en droits ; nous 
nous sentons membres d'une 'seule nation, membres d'une seule famille ». 

Pour que cette langue soit d'une acquisition et d'un maniement plus faciles 
que !es langues naturelles tout en garantissant autant et plus d'expressivité, 
Zamenhof favorise une construction parfaitement logique et régulière selon le 
voeu des philosophes linguistes et recherche dans la prononciation et le lexique, 
l'internationalité maximale tout en évitant la tentation du naturalisme qui 
ramène à l'irrégularité et à l'arbitraire. 

Le Congrès de Boulogne inaugure dans l'espérantisme la tradition des 
Congrès Universels : à Genève en 1906, Cambridge en 1907, Dresde en 1908, 
Barcelone en 1909, Washington en 1910, Anvers en 1911, Cracovie en 1912, 
Berne en 1913. Au congrès de 1914, prévu à Paris, 3 739 participants avaient 
donné leur adhésion mais ne purent se réunir en raison des hostilités. La chaîne 
renouée en 1920 fut à nouveau interrompue en 1940 puis reconstituée en 1947. 
Zamenhof ne vit pas la fin de la première guerre mondiale. Usé par le travail 
et le ceeur brisé par les événements, il mourele 14 avril 1917, âgé de 58 ais, 
après avoir jeté ses dernières notes sur !e papier. « ... J'ai senti que, peut-être, 
la mort n'est pas la disparition... qu'il existe certaines lois dans la nature... 
que quelque chose me conserve pour un but élevé ». 

En conclusion, mes ТТ:. СС  :. FЕ.'. , je vous dirai que le rêve de Zamenhof 
s'est réalisé puisque, sur les cinq continents, nous trouvons des délégués 
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espérantistes et, grâce au Jarlibro (annuaire) nous pouvons frapper à la porte 
de l'un d'entre eux : son coeur sera toujours ouvert pour recevoir nos infor-
tunes ou nos joies. 

Personnellement, j'ai pu l'expérimenter en de nombreuses occasions et 
encore assez souvent, avec des Frères espérantistes, car i1 faut le reconnaître : 
l'espéranto et la Franc-Maçonnerie se rapprochent par de nombreux points. 

J'ai créé en 1970 une fraternelle que j'ai appelée « La Vivanta Lumo » (La 
Lumière Vivante). Cette fraternelle permet de réunir ce qui est épars et de 
rassemЫer tous ceux qui oeuvrent pour un même idéal de Fraternité. 

J'ai une proposition intéressante à vous faire : une expérience intéressante 
pourrait être tentée. Des Frères pourraient s'engager à apprendre l'espéranto 
pendant 1975-1976 et se retrouver à Copenhague l'an prochain pour contrôler 
les efforts qu'ils auraient fait pendant toute une année. Personnellement, j'аi 
appris l'espéranto pendant six mois à raison d'une heure et demie par semaine 
et ensuite je l'ai pratiqué, soit verbalement au cours de mes voyages et des 
nombreux congrès internationaux auxquels j'ai assisté, soit par écrit avec 
mes divers correspondants du monde entier. 

Pour Ies pays francophones, i1 existe diverses méthodes avec disques : 

« Tra la Mondo » (A travers le monde). « Junulkurso » (Cours pour les 
Jeunes): Assimil. 

« Flash » (N° 345) a édité un livre de poche -qui. convient très bien а  Je 
parle espéranto ». 

Enfin, je suis à la disposition des FF.'. volontaires qui veulent tenter cette 
expérience. 

J'ai dit. 
F;. Guste ВLARY, 

R.'. L.'. « La Persérance Ecossaise », 

8, rue Jules-Formigé, 
13200 Or:. Arles. 
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